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Rambouillet, France (Reuter, AFP)

George Bush et François Mitter­
rand ont mis en garde hier le 
président irakien Saddam Hus­
sein contre une reprise des bombar­

dements contre les Kurdes et la pour­
suite du programme nucléaire de 
Bagdad.

«Le Conseil de sécurité a prévenu 
l’Irak qu’il encourrait de graves con­
séquences s’il ne s’inclinait pas de­
vant la loi internationale», a déclaré 
le président français après un entre­
tien au chateau de Rambouillet avec 
son homologue américain.

«Saddam Hussein continue à 
avoir recours aux subterfuges pour 
dissimuler le fait qu’il est en train de 
réunir une force nucléaire», a ajouté 
le président français.

11 a précisé qu’il avait décidé le 
maintien de forces françaises en Tur­
quie «afin de pouvoir intervenir dans 
le cadre de la coalition si l’Irak repre­
nait les bombardements des popula­
tion kurdes».

De son côté, Bagdad a demandé 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies d’empêcher une «agression mi­
litaire totale» des Etats-Unis.

Pour le président François Mitter­
rand, une intervention militaire con­
tre l’Irak serait «juste» si Bagdad 
cherchait à se doter de l’arme nu­
cléaire ou s’il s’agissait de protéger 
«des populations martyrisées» par le 
gouvernement de Saddam Hussein.

«S’il s’agit de protéger des popu­
lations martyrisées, persécutées ou 
massacrées par le gouvernement de 
Saddam Hussein, s’il s’agit de voir ce 
pays, l’Irak, s’armer avec l’arme nu­
cléaire, alors ce sera juste une inter­
vention militaire», a-t-il dit quelques 
heures avant de recevoir George Bush 
au château de Rambouillet, près de 
Paris.

«Nous restons en contact avec le 
président Bush. La question n’a pas 
été tranchée pour une intervention 
violente sur l’Irak, mais nous som­
mes prêts à le faire s’il le faut», a dit 
le chef de l’Etat lors de la tradition­
nelle interview télévisée du 14 juillet.

«Agression totale»
Dans une lettre envoyée à l’ONU 

et publiée hier par la presse officielle 
à Bagdad, le ministre irakien des Af­
faires étrangères écrit que «l’Irak 
souhaite que le Conseil de sécurité 
fasse cesser la conduite agressive de 
l’Amérique contre un pays libre, in­
dépendant, qui appartient aux Na­
tions unies et à la communauté inter­
nationale».

Aux termes de la résolution 687 
du Conseil, l’Irak a accepté le prin­
cipe d’élimination de ses armements 
de destruction massive. Mais l’ONU 
le soupçonne de cacher des informa­
tions sur son potentiel nucléaire et a 
donné à Bagdad jusqu’au 25 juillet 
pour faire toute la lumière sur ses ins­
tallations.

Syrie
Par ailleurs, la Syrie a fait savoir 

hier qu’elle acceptait les propositions 
du président américain George Bush 
visant à promouvoir la paix au Pro­
che-Orient.

Dans une lettre adressée à George 
Bush et citée par l’agence officielle 
syrienne, le président Hafez el Assad 
juge ses propositions «positives et 
équilibrées» et de nature à servir de 
base â un règlement de paix global.

Israel a de son côté rejeté les pro­
positions du président américain.

Les résolutions 242 et 338 pré­
voient qu’Israel cède des territoires 
arabes occupés en échange de la paix, 
ce à quoi se refuse l’Etat hébreu. Is­
rael s’oppose également â tout rôle 
des Nations-Unies dans une confé­
rence de paix et insiste pour que celle- 
ci revête avant tout un caractère sym­
bolique.

Arafat
Le chef de l’OLP Yasser Arafat a 

dénoncé hier lors d’une visite en Jor­
danie les efforts de paix américains 
en cours au Proche-Orient, les quali­
fiant de «duperie», à l’issue de ses en­
tretiens avec le premier ministre jor­
danien Taher Masri.

Dans des déclarations à la presse, 
M. Arafat a indiqué que ses entre­
tiens de deux heures avec M. Masri 
ont porté sur les développements au 
Proche-Orient et les efforts de paix 
américains qui «ne sont pas, en fait, 
des efforts de paix mais une simple 
duperie», a-t-il déclaré.

En réponse à une question sur les 
avertissements américains à l’Irak, 
M. Arafat a «espéré que les Etats- 
Unis ne commettront pas d’agres­
sion» contre ce pays.
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Les présidents George Bush et François Mitterrand se sont rencontrés près 
de Paris, hier.

Les premiers ministres John Major et Brian Mulroney ont eu un entretien 
à Londres, hier, en prévision du Sommet des Sept qui s'ouvre 
aujourd'hui.

Selon un porte-parole du 10, 
Downing Street, MM. Major et Mul­
roney ont eu des entretiens «utiles et 
productifs» en prélude à l’ouverture 
du sommet du G-7, ce matin à Lon­
dres.

M. Major a notamment remercié 
son interlocuteur pour «l’aide for­
midable fournie par le Canada à la 
Grande-Bretagne pendant la guerre 
du Golfe».

«Nous ne parlons pas du tout de 
jeter de l’argent dans un puits sans 
fond», déclare-t-il au Frankfurter 
Allgemeine, tout en précisant que 
l’Allemagne seule ne pouvait pas ve­
nir au secours de l’URSS.

Un haut responsable japonais a 
dit hier que le Japon, comme les 
Etats-Unis, s’opposait à ce que la 
Banque européenne pour la recons­
truction et le développement (BERD)

Lettre de Gorbatchev
Mikhail Gorbatchev, dans une let­

tre de 23 pages adressée en fin de se­
maine aux Sept, expose ses dernières 
propositions de réformes économi­
ques. Il est probable que ce document 
sera la clef de voûte de son «grand 
oral» devant les Sept.

Le chef du Kremlin propose la re­
conversion d’une partie de l’appareil 
militaro-industriel dans des activités 
civiles, et met l’accent sur les droits 
de l’homme et la coopération entre le 
pouvoir central et les républiques.

Mais la lettre du président sovié­
tique reste trop discrète sur la concur­
rence économique et l’entreprise pri­
vée, juge-t-on dans les milieux occi­
dentaux.

Le chancelier allemand Helmut 
Kohl, un des artisans de l’invitation 
du président soviétique au sommet de 
Londres, souhaite, dans une inter­
view publiée hier, que les pays du G7 
s’entendent sur une aide à l’URSS.

Londres (K,AFP,Reuter) relève le plafond des crédits à 
l’URSS.

«Nous savons que les Européens 
sont favorables à une hausse des li­
mites de crédit, mais nous et les Amé­
ricains y sommes fermement opppo- 
sés», a dit un autre responsable ja­
ponais.

«Le Japon est prêt à s’engager à 
fournir une assistance technique à 
Moscou pour l’aider à convertir ses 
ressources militaires à un usage civil, 
et à augmenter ses capacités de pro­
duction d’énergie», a dit en revanche 
un responsable japonais.

Le Japon constitue, avec les Etats- 
Unis, l’opposant majeur à une aide 
financière rapide à Moscou en raison 
notamment du différend territorial 
qui l’oppose à l’Union soviétique.

Tokyo exige que l’Union soviéti­
que lui restitue les lies Kouriles, oc­
cupées par l’URSS depuis la Seconde 
guerre mondiale.

Le ministre allemand des Finan­
ces, Théo Waigel, a pour sa part dé­
claré que l’URSS, en contrepartie 
d’une aide occidentale, devait donner 
des garanties légales aux investisse­
ments étrangers.

L’émissaire de Mikhaïl Gorbat­
chev, Evgueni Primakov, a estimé, 
lors d’une interview avec le journal 
britannique The Independent, que 
l’Ouest pourrait fournir «toutes sor­
tes d’aide, toutes sortes de soutien».
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Le président soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev aura avantage à ré­
pondre franchement aux ques­
tions difficiles que lui poseront les 

chefs d’Etat et de gouvernement du 
G-7. C’est la mise en garde qu’adres­
sait hier le premier ministre Brian 
Mulroney au leader soviétique.

M. Mulroney a tenu des propos 
assez durs à l’issue de sa rencontre 
avec le premier ministre britannique 
John Major, à la veille du sommet 
annuel du G-7 qui réunira le Canada, 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
l’Allemagne, la France, l’Italie et le 
Japon.

M. Mulroney, a émis des «dou­
tes» hier à Londres sur le plan de ré­
formes économiques que doit présen­
ter cette semaine le président sovié­
tique Mikhaïl Gorbatchev aux diri­
geants des sept principaux pays in­
dustrialisés.

Ce n’est pas un secret, a déclaré 
M. Mulroney, que «certaines des per­
sonnes autour de la table» du som­
met poseront des questions sur le sé­
rieux du plan soviétique au moment 
où «d’énormes sommes d’argent» 
sont dépensées pour la modernisation 
militaire plutôt que pour les besoins 
industriels.

«A l’évidence, le président Gor­
batchev a abordé la question (de la 
réforme économique) de façon cons­
tructive. Mais je doute que le G-7 soit 
capable d’y répondre», a affirmé M. 
Mulroney devant les journalistes.

Selon le premier ministre cana­
dien, M. Gorbatchev, qui arrivera 
mercredi à Londres après la clôture 
officielle du sommet, devra se mon­
trer «persuasif» s’il veut avoir une 
chance d’obtenir l’assentiment des 
dirigeants du G-7.

«Je ne crois pas que l’on verra des 
miracles ou des chèques en blanc. Je 
souhaite que l’on entende une répon­
se sérieuse à des propositions sérieu­
ses», a souligné M. Mulroney.

De son côté, M. Major a égale­
ment fait part de sa prudence sur le 
plan de réformes soviétique. Il a qua­
lifié le document, présenté vendredi 
dernier, de «très complexe».

«Nous avons besoin de l’analyser, 
d’en débattre entre nous et d’avoir 
des discussions avec le président Gor­
batchev... Nous devons savoir ce 
qu’il a à dire», a-t-il ajouté.
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Bush et Mitterrand 
avertissent Hussein
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Une nécessaire concertation
Jacques PR0N0V0ST

Les municipalités de Magog, Canton de Magog et Eastman reconnaissaient 
il y a quelques jours la compétence de la Municipalité régionale de comté 
Memphrémagog — la MRC — comme maître-d’oeuvre éventuel dans la 
création d’une régie intermunicipale des déchets.

Pour le commun des mortels, il n’y a pas de quoi là fouetter un- chat. Mais 
dans les faits il faut y voir l’augmentation graduelle des pouvoirs des MRC, 
ces structures supra-municipales de discussion. C’est d’ailleurs ce point qui 
irrite les municipalités les plus populeuses quand vient le temps de créer des 
organismes comme cette régie intermunicipale des déchets. Elles y voient le 
danger de perdre leur autonomie et leur pouvoir exclusif de gestion.

Ces trois municipalités, même devant la menace que peut laisser présager 
l’arrivée d’un géant de l’enfouissement dans la région, la compagnie 
Laidlaw, avaient d’ailleurs, pour cette raison, refusé une première fois de 
déléguer à la MRC leur juridiction propre sur la gestion des déchets. La 
logique devait cependant l’emporter quelques semaines plus tard. La logique 
d’une nécessaire concertation.

La région de la Mauricie vit depuis plus longtemps que celle de l’Estrie soiis 
la situation de risque de monopole par une multinationale des déchets, Waste 
Management. Cette semaine, les municipalités de cette région s’associaient 
dans l’aventure de la gestion des ordures, créant une Régie régionale en 
paraphant une entente de 30 ans.

Quatre MRC font partie de l’entente dans laquelle la ville de Trois-Rivières, 
la plus grosse des municipalités du groupe, a conservé toutefois un siège 
décisionnel particulier. Les représentants des 75 municipalités constituantes 
ont pris le pari d’agir en matière d’environnement, de prendre le contrôle de 
la gestion de leurs déchets et d’exproprier la compagnie Waste Management 
établie à Saint-Etienne-des-Grès. Les municipalités de la MRC 
Memphrémagog sont aujourd’hui confrontées à la même situation; elles 
étudient elles aussi la pertinence de se lancer en procédures d’expropriation 
contre Laidlaw.

Pour faire face au géant, pour affronter une situation qui dépasse les 
frontières et la compétence des villes seules, les municipalités sont en train 
d’amorcer un virage, de créer des nouveaux liens, une nouvelle structure. En 
Mauricie, les élus saluent l’expérience comme le prélude à de nouveaux 
efforts de concertation, non pas seulement dans la gestion des déchets mais 
aussi dans un monde plus vaste de relations intermunicipales.

Il faut souhaiter que les 24 municipalités de la MRC Memphrémagog, 
embarquées bien malgré elles dans ce processus de défense contre les pièges 
du monopole, découvrent aussi les vertus de la concertation.

POINT DE VUE

Le Conseil de presse vivra
Depuis plus de quinze ans, le 

Conseil de presse, trop discrè­
tement peut-être, assurait au 
public, à son insu parfois, le service 

exceptionnel de défendre et de pro­
mouvoir la meilleure information à 
lui offrir.

En témoignent éloquemment plus 
de millejugements rendus par son tri­
bunal d’honneur sur autant de dos­
siers soumis à son attention et qui 
avaient à voir à la liberté comme à la 
qualité de l’information.

Médias et journalistes n’ont pas 
été indifférents notamment au rôle de 
chien de garde de leurs activités que 
jouaient auprès d’eux le Conseil et 
son tribunal d’honneur.

Mais depuis plus d’un an, le Con­
seil était confronté à une crise majeu­
re. Il était, semble-t-il, menacé d’é­
clatement et de disparition. Son man­
dat, sa composition, son financement 
faisaient de plus en plus problèmes. 
L’addition éventuelle d’une nouvelle 
association constitutive du côté des 
journalistes était irrecevable aux en­
treprises de presse. Or les associa­
tions constitutives ont été essentielles 
au lancement du Conseil mais surtout 
à sa survie, en finançant ses opéra­
tions, en désignant ses membres au 
Conseil et en leur accordant le loisir 
de participer à ses travaux. Il est clair 
que le retrait des Quotidiens ou des 
Hebdos aurait enlevé au Conseil une 
large partie de sa crédibilité comme 
de sa légitimité et aurait sûrement hy­
pothéqué son rendement. Fort heu­
reusement il n’en sera rien.

Pour voir clair dans tous les élé­
ments de la crise qui le confrontait, 
mais aussi pour éprouver sa propre 
vitalité, le Conseil a procédé à la con­
sultation la plus vaste et la plus ou­
verte possible avec toutes les parties 
et les personnes intéressées à son ave­
nir. Il a donc formé un comité spécial 
pour s’en charger, le Comité sur le 
statut du Conseil. A la suite de cette 
consultation, le Comité remettait au 
Conseil un rapport très étoffé et des 
recommandations nombreuses qui 
voulaient répondre aux questions dif­
ficiles que se posait le Conseil en 
perspective d’avenir.

En assemblée générale, le Conseil 
a adopté ce rapport comme le do­
cument de référence susceptible de 
l’inspirer dans son évolution. Voici 
en quels termes le Conseil répond 
déjà à certaines des questions majeu­
res qu’il se posait ou dans quel esprit 
il s’apprête à le faire.

Le mandat
Bien avant la tenue des États gé­

néraux et ce, depuis plusieurs années, 
le Conseil avait constaté qu’il n’avait 
pas les ressources de ses objectifs. 
Son mandat était-il devenu avec le 
temps trop exigeant ou l’avait-on car­
rément outrepassé? Le Conseil de­
vait-il se limiter à n’être qu’un tri­
bunal d’honneur chargé d’examiner 
les plaintes qui lui étaient soumises 
concernant l’information? Devait-il 
chercher à se prononcer sur le trai­
tement, en pleine actualité, de cer­
tains dossiers plus importants que 
d’autres? Devait-il se faire un devoir 
de s’intéresser de très près aux pro­
blèmes déontologiques qui préoccu­
pent de plus en plus public, médias et 
journalistes? Devait-il se soucier au­
tant de la qualité de l’information 
que de sa liberté et répondre par là 
aux attentes du public?

Les avis sur le sujet ont été fort 
partagés. Ainsi il a été recommandé 
fortement au Conseil de renoncer à 
l’examen des plaintes du public et de 
laisser les nouvelles instances qui se 
créent dans certains médias s’en oc­
cuper, i.e. ombudsman dans certains 
journaux et maintenant à Radio-Ca­
nada ou Conseil des normes à 
l’ACRTF (Association canadienne de 
la radio et de la télévision de langue 
française Inc.). En dépit de l’émer­
gence de ces nouvelles instances ap­
pelées à servir leur clientèle propre, il 
est apparu aux membres du Conseil 
de presse qu’il y avait toujours pour 
son tribunal d’honneur un rôle essen­
tiel à jouer dans l’examen des plain­
tes: les quotidiens et les hebdos fran­
cophones n’ont pas encore créé de 
poste d’ombudsman pour recevoir et 
examiner les plaintes de leurs lecteurs 
en sorte que le Conseil de presse en 
sera directement saisi; de plus, tout

un public continuera sans doute à re­
courir directement à l’autorité mora­
le d’une instance désintéressée et im­
partiale comme le tribunal d’honneur 
du Conseil; le public pourra aussi y 
faire appel pour n’avoir pas trouvé 
satisfaction dans un premier temps 
auprès des médias eux-mêmes.

Le Conseil de presse continuera 
ainsi à développer une précieuse ju­
risprudence sur la pratique journalis­
tique et contribuera à servir tout au­
tant les médias que le public lui- 
même. Dans ces conditions, il entend 
donc demeurer l’arbitre principal de 
l’application et du respect des plus 
hautes normes d’éthique profession­
nelle, tant dans la presse écrite que 
dans la presse électronique.

Certains intervenants aux audien­
ces publiques, et non des moindres, 
ont plutôt préconisé que le Conseil de 
presse devienne un centre de recher­
che et de réflexion voué à l’étude, à 
l’exploration et à la définition de plus 
en plus poussée de la déontologie de 
l’information. Il est vrai que cette 
partie de son mandat, le Conseil de 
presse n’a pas été en mesure de l’as­
sumer valablement. A l’exception de 
quelques documents majeurs, tel ce­
lui sur «La protection des sources 
confidentielles d’information et du 
matériel journalistique» (juin 1989), 
ou un deuxième sur «Les conflits 
d’intérêt et l’information économi­
que et financière: une nécessaire pré­
vention» (juin 1988) ou un troisième 
sur «Les droits et responsabilités de 
la presse» (octobre 1983), le Conseil a 
été plutôt avare d’initiatives majeures 
dans ce champ de compétence qui lui 
échoit au premier chef. Il n’y renonce 
pas pour autant et compte l’occuper 
de plus en plus même s’il continuera 
à privilégier sa responsabilité de lea­
der en matière de plaintes, respon­
sabilité qui lui permet de satisfaire 
davantage aux besoins immédiats du 
public tout en développant par là une 
jurisprudence pertinente à certains 
grands problèmes déontologiques qui 
se posent en information.

Enfin le Conseil s’est fait repro­
cher, tout au cours de la tenue de ses 
Etats généraux, sa trop grande réscr-

Jean-Guy Dubuc, 3,esiaent et Efiteu1

Jacques Pronovost, Téaacteur en cne;

Roch Bilodeau, Éditorialiste-ad'cn»

WOW! Vous les Soviétiques, vous voyez grand!
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TRIBUNE LIBRE
Je ne veux pas perdre le Québec

Ace moment de notre histoire, il 
faut réfléchir à nos hiers ensem­
ble et à nos espérances pour de­
main. Née à Montréal, ma mère fran­

cophone était élève au couvent à 
Chambly pendant que mon père, de 
langue anglaise, habitait à Toronto. 
De la même manière, le Canada c’est 
l’enfant de deux parents: d’un parent 
francophone et d’un parent anglo­
phone. Aussi important dans cette 
famille sont nos aïeux — les gens des 
premières nations. Et compris main­
tenant dans notre famille canadienne 
sont les parents qui viennent de tous 
les pays du monde. Chaque individu 
apporte au Canada quelque chose de 
précieux sans lequel notre pays serait 
diminué.

Après avoir parlé de notre famille 
canadienne, je veux parler mainte­
nant de ma propre famille. J’ai trois 
nièces et un neveu qui se passionnent 
pour la langue et la culture françai­
ses, car ils étudient aux écoles d’im­
mersion française à Sarnia, Ontario. 
Beaucoup d’intérêt aux programmes 
d’immersion s’exprime dans plu­
sieurs des régions de notre pays. 
C’est très important pour la préser­
vation et la continuation de ces pro­
grammes d’avoir la direction et l’ins­
piration de notre province de Qué­
bec. Je crois que ces programmes 
vont continuer surtout dans les cen­
tres riches, avec ou sans le Québec; 
mais c’est quelquefois difficile de 
protéger ces programmes dans les 
communautés moins prospères. Par­
tout au Canada ces programmes

d’immersion emploient beaucoup des 
professeurs qui viennent du Québec. 
A présent, il n’y a pas assez de postes 
chez eux pour les gradués récents des 
facultés de l’éducation du Québec. 
Pour le moment et pour le futur, j’es­
père que tous ces programmes d’im­
mersion vont continuer, aussi bien 
que toutes ces places partout au Ca­
nada pour les jeunes professeurs du 
Québec.

Au sujet de l’importance de la 
province de Québec dans notre pays, 
je veux parler des francophones qui 
habitent dans beaucoup des régions 
hors de Québec. Il y a les Acadiens de 
la Nouvelle Écosse, les francophones 
dans les alentours de Sudbury et de 
Sault Ste-Marie, les francophones du 
sud-ouest d’Ontario (près de Pres- 
cott-Russell ou Windsor), les fran­
cophones dans les alentours de St- 
Boniface, et les Franco-Saskois, les 
Franco-Albertains, et les Franco-Co-

Un rêve...

JJ ai rêvé à Brian Mulroney, Ro­
bert Bourassa et Jacques Pa­
rizeau; le plus beau du rêve est 

qu’ils disaient tous la vérité. Je me 
suis dit: si j’écrivais à La Tribune 
pour demander à tous les politiciens 
de ne dire que la vérité à l’avenir. 11 
est évident que nous lisons et enten­
dons souvent autres choses, vu les 
contradictions de part et d’autre.

Depuis que j’ai été réveillée de ce 
beau rêve, je dois aussi vous faire

lumbiens. Cela fait vingt pour cent de 
la population francophone de notre 
pays.

La culture de beaucoup de ces 
-centres francophones prospère, mais 

il y a un sentiment de tristesse en pen­
sant à la possibilité de la séparation 
de Québec du Canada. Encore une 
fois, la direction et la présence de 
Québec comme une région du Ca­
nada est d’une importance de pre­
mier ordre.

Enfin, je veux finir par dire que je 
crois que le Québec est un élément es­
sentiel de mon héritage, de mon pays, 
de mon Canada. Je ne veux pas le 
perdre. Je célèbre mon héritage mé­
langé, et je veux préserver notre beau 
pays non seulement pour moi, mais 
pour toutes les génécations qui me 
suivront.
Sheila Bristow 
Brantford, Ontario

part du grand plaisir à lire votre nou­
velle du 5 juillet, à savoir que le mi­
nistre Bouchard et les autres grands 
savants d’Ottawa ne peuvent définir 
ce qu’est la société distincte. J’avais 
des complexes ne pouvant pas par­
venir à me trouver distincte des On­
tariens où vivait mon frère et des au­
tres Canadiens de l’Ouest ou de l’Est. 
Bon, je ne suis pas aussi stupide que 
je me croyais. Merci, M. Bouchard! 
Annette Tremblay

Marc Thibault, président 
du Conseil de presse du Québec

«■pgy-yr

ve voire même son abstention dans 
l’évaluation du traitement par les mé­
dias et les journalistes d’une actualité 
de crise où le public avait peine à se 
retrouver.

Le Conseil favorisera désormais la 
capacité d’intervention de son prési­
dent en lui accordant, pour ce faire, 
plus d’autonomie et de ressources.

En conclusion, relativement à son 
mandat, rappelons pour l’essentiel 
que le Conseil maintient intégrale­
ment celui qu’il s’est donné au mo­
ment de sa création, dans ses lettres 
patentes de 1973.

La composition
Le Conseil de presse est composé 

de 18 membres plus son président. 
Six membres y sont désignés par les 
entreprises de presse et sont cadres 
dans ces entreprises; six autres mem­
bres sont désignés par l’association 
constitutive des journalistes; enfin, 
les six membres du public qui ne dis­
posent pas d’association constitutive 
pour les désigner au Conseil, y sont 
cooptés comme tel par tous les autres 
membres qui font déjà partie du 
Conseil.

Le Conseil va s’évertuer à trouver 
une formule qui permettra au publie

d’avoir voix au chapitre dans le choix 
des membres qu’il est censé y dési­
gner.

C’est sans doute dans la création 
d’urie Assemblée générale distincte 
de son Conseil d’administration que 
réside la formule de l’élargissement 
de la base du Conseil de presse, au­
quel on a reproché d’avoir trop les al­
lures et le fonctionnement d’un club 
privé. Que le Conseil d’administra­
tion se confonde avec l’Assemblée 
générale du Conseil de presse consti­
tue une anomalie et un handicap que 
notre Comité sur le statut a bien mis 
en évidence. Le Conseil a intérêt à y 
apporter toutes corrections nécessai­
res dans les meilleurs délais de façon 
à s’ouvrir à de nouvelles formules de 
partenariat dans lesquelles le publie 
surtout y trouvera son compte.

D’ici là, le Conseil maintient telles 
quelles ses structures et ses associa­
tions constitutives.

Le financement
Depuis sa création, le Conseil a 

presque toujours été sous-financé, 
malgré des appuis durables mais in­
suffisants. Le Comité sur le statut a 
étudié ce sujet à fond. Certaines de 
ses recommandations seront exami­
nées très attentivement au cours des 
mois à venir. Mais l’Assemblée gé­
nérale du Conseil, à l’instigation de 
l’ACRTF et de l’association Les 
Hebdos Régionaux qui l’ont assuré 
de leur collaboration empressée, a ré­
solu de miser à fond sur la Fondation 
pour le Conseil de presse afin d’as­
surer, dans l’esprit de scs fondateurs, 
la stabilité et l’essor du Conseil à 
même des ressources financières ac­
crues et diversifiées.

Il est anormal, en effet, que le 
Conseil se repose trop exclusivement 
sur le financement par ailleurs fort 
généreux de scs associations consti­
tutives pour tenter d’exercer son 
mandat le plus pleinement et le plus 
librement possible. Ce financement 
avait ses limites qui ont malheureu­
sement empêché le Conseil d’obtenir 
des ressources à la mesure de ses ob­
jectifs.

En dépit d’une conjoncture éco­
nomique difficile, il apparaît néan­
moins réaliste aux membres du Con­
seil de favoriser la relance de la Fon­
dation et de mettre sur pied, dès que 
possible, une campagne de souscrip­
tion mobilisant tous les médias et les 
associations constitutives du Conseil. 
Ce sera notamment une occasion ex­
ceptionnelle pour le publie de contri­
buer enfin à l’avenir d’une institution 
reconnue qui existe d’abord et avant 
tout pour lui.

La tenue des États généraux du 
Conseil a constitué un défi énorme à 
relever pour tous ses membres et son 
personnel. L’effort en valait la peine, 
ne serait-ce que pour vérifier com­
bien l’institution est essentielle à la 
bonne santé de la vie démocratique 
dans notre société, et ce, à tel point 
que si le Conseil de presse n’existait 
plus, il faudrait le recréer comme plu­
sieurs ont tenu à le souligner.

L’autorité du Conseil repose, 
nous le savons, sur l’appui éclairé des 
médias, des professionnels de l’infor­
mation et du public. Nous en avons 
eu une preuve éclatante lors des assi­
ses de nos États généraux.

Le Conseil sort de cet exercice sti­
mulant, plus fort et plus confiant que 
jamais, parce qu’il se sent assuré dé­
sormais de l’intérêt et du dévouement 
que lui ont manifestés toutes les par­
ties et les personnes qui ont contribué 
de près ou de loin, directement ou in­
directement, à la tenue de ces États 
généraux. Je tiens à leur témoigner ici 
ma profonde reconnaissance.

Le Conseil de presse vivra parce 
que notre société en aura besoin plus 
que jamais. Les crises de société se 
traduisent toujours par des tensions 
profondes entre les médias, les jour­
nalistes et le public, d’où la nécessité, 
dans une société comme la nôtre qui 
se remet en question, d’un organisme 
comme le Conseil de presse pour se 
pencher sur les tensions qu’elle vit, 
les décanter si possible, les arbitrer si 
nécessaire.

Marc THIBAULT 
Président
Conseil de presse du Québec
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Vivre

Les peuples serbe et croate vivent ensemble 
sans difficulté, l'armée sème la psychose

- soeur Ignace

72 arbres sauvés à Val-Joli et Windsor

Michel RONDEAU Sherbrooke

«Les peuples serbe et croate vivent 
ensemble sans difficulté. C’est l’ar­
mée qui sème la psychose.»

Soeur Ignace, supérieure de la 
communauté des Dominicaines des 
Saints-Anges-Gardiens qui herberge 
des personnes âgées, rue Moore, à 
Sherbrooke, note que les 23 religieu­
ses qui s’y trouvent sont croates.

Commentant les événements poli­
tiques actuels en Yougoslavie, Soeur 
Ignace croit qu’ils sont d’une part 
suscités par des terroristes extérieurs, 
d’autre part que l’armée yougoslave, 
«tenue par une clique», en profite 
pour mater les diverses républiques 
du pays qui aspirent à la liberté, en 
particulier la Slovénie, la Croatie, la 
Macédoine et la Bosnie-Herzégovine. 
«En s’en prenant à la Slovénie ou à la 
Croatie, où respectivement 88 et 92 
pour cent de la population s’est pro­
noncée en faveur de l’indépendance, 
l’armée sert une leçon à toutes les ré­
publiques du pays.»

Outre les quatres républiques men­
tionnées, la Yougoslavie en compte 
deux autres: Montenegro et la Serbie, 
qui a annexé le Kosovo. Notons que 
chaque république a sa capitale, mais 
Belgrade est à la fois la capitale de la 
Serbie et de la Yougoslavie.

«Toutes les religieuses ici sont in­
quiètes pour leurs parents, frères, 
soeurs, neveux et nièces qui vivent là- 
bas. Nous craignons, entre autres, 
que nos jeunes hommes soient appe­
lés dans l’armée.»

Selon la supérieure des Dominicai­

nes, qui n’en a pas contre le service 
militaire obligatoire en Yougoslavie, 
l’armée a une raison d’être qui est de 
protéger le pays. «Actuellement, on 
la mobilise pour attaquer le peuple. 
Les pauvres soldats venus en Slové­
nie, par exemple, ne pouvaient pas 
tuer un compagnon de travail, un 
ami.»

Soeur Ignace souligne le fait qu’ac- 
tuellement, les mères de famille croa­
tes et serbes font pression sur le gou­
vernement pour que leurs fils soient 
laissés tranquilles, pour qu’on leur 
épargne cette guerre fratricide.

Les religieuses écoutent quotidien­
nement la radio de Zagreb, capitale 
de la Croatie, entre 20 et 21 heures, 
sur les ondes courtes, et, selon Soeur 
Ignace, les événements se sont calmés 
hier, un effet, croit-elle, de la récente 
intervention de la Communauté eu­
ropéenne. Les religieuses, dit-elle, 
prient quotidiennement «pour que 
cesse la haine et que Tordre s’installe 
selon la voix des peuples qui veulent 
vivre démocratiquement, dans le res­
pect des minorités».

De l’avis de la religieuse, les aspi­
rations indépendentistes des républi­
ques pourraient trouver une solution 
dans une nouvelle Confédération 
yougoslave, qui, tout en respectant 
l’autonomie des républiques pourrait 
être le lieu d’un pouvoir central où les 
républiques auraient des intérêts 
communs.

Soeur Ignace croit qu’il s’agit là 
d’un débat qui se rapproche de celui 
du Canada. «Je ne crains cependant 
rien pour vous, parce que vous êtes 
habitués à vous engueuler.» Selon la

supérieure, il est assez probable que 
chaque province canadienne aurait 
intérêt à reprendre des pouvoirs et 
que c’est leur rapport avec Ottawa 
qui devrait être réexaminé.

Soeur Ignace dit toutefois qu’elle a 
voyagé d’un océan à l’autre ainsi 
qu’aux Etats-Unis et que le Québec 
est le bijou de l’Amérique du Nord.

Les Soeurs Dominicaines des

Saints-Anges-Gardiens, avaient été 
invitées à Sherbrooke par le chanoine 
Roméo Demers et la Société de ré­
habilitation, en 1953. «Nous nous 
rendions service mutuellement: vous 
nous permettiez alors d’échapper à la 
famine et à la persécution communis­
te. Nous venions pour notre part 
nous occuper des enfants handicapés 
et en difficultés de la région.»

Isabelle AYOTTE Windsor

Val-Joli et Windsor, ont sauvé 72 
arbres au mois de juin en récupérant 
du papier journal, du carton et du 
papier non glacé.

C’est à la fin mai que deux boîtes 
de récupération de papier journal ont 
été installées à Windsor. La première 
semaine de juin, 638 kilos de papier 
ont été récupérés et à la dernière se­
maine du mois, 1634 kilos. Pour le 
premier mois, au total, 4283 kilos ont 
été récupérés et les deux municipali­
tés prévoient que la participation 
augmentera au cours des prochains 
mois.

CARNET COMMUNAUTAIRE

Val-Joli et la Ville de Windsor se 
sont partagées les coûts d’installation 
des boîtes et les deux épiceries de 
Windsor, Métro et Provigo, ont don­
né l’autorisation pour que les boîtes 
soient installées dans leur station­
nement.

Ce service de récupération est per­
manent, en autant que la population 
continue à participer avec autant 
d’ardeur.

Plus tard, le service de récupéra­
tion de la vitre et du plastique sera 
peut-être implanté.

V
Soeur Ignace

Jeff Reeve champion du tournoi d'échecs du Groupe Commerce des Fêtes de l'Amiante

Rassemblement des Ouellet-te...

Les Ouellet-te se rencontrent pour fê­
ter le 25e anniversaire de l’Associa­
tion des familles souches d’Amérique 
le dimanche 1er septembre, à l’Hôtel 
Roussillon-Le Baron, de Sherbrooke. 
INF.: (819) 826-2631, 826-5048.11 y 
aura un grand rassemblement des 
Nadeau les 10 et 11 août prochain. 
L’invitation est lancée pour partici­
per à une croisière avec départ du 
quai de l’île d’Orléans. Rés.: (819) 
823-0350.

...des Laroche et Rochette...
L’Association des descendants de 

Michel Rognon dit Laroche dit Ro­
chette organise un grand rassemble­
ment le samedi 10 août, à compter de 
13 h, au Domaine des Érables de 
Portneuf, 1142, Ave. St-Louis, à 
Portneuf Station. Rés. au plus tard le

25 juillet: C.P. 6700, Sillery, QC, 
GIT 2W2.

...et des Mathieu
Quelques places sont encore dispo­
nibles pour le voyage en France, or­
ganisé par l’Association des familles 
Mathieu d’Amérique, du 20 septem­
bre au 4 octobre. Pour plus de rensei­
gnements, s’adresser à Hermann Ma­
thieu, président, 35 rue Mathieu, St- 
Eplirem-de-Beauee, Qc, G0M 1R0.

Centenaire de Scotstown
Scotstown-Hampden souligneront 

leur centenaire les 30 et 31 août, et 
1er septembre. Il y aura feu d’artifi­
ce, parade, pièce de théâtre et messe 
célébrée par Mgr Jean-Marie Fortier.

Nelson FECTEAU Thetford Mines

Ancien champion de l’Alberta 
mais résidant maintenant à Mon­
tréal, Jeff Reeve a remporté les 
grands honneurs du tournoi d’échecs 
du Groupe Commerce tenu récem­
ment à Thetford Mines dans le cadre 
de la 20e édition des Fêtes de l’A­
miante.

Reeve a dominé la section A de­
vant George Leutchouk aussi de

Montréal qui terminait en seconde 
place. Pour sa part, Pierre Mercille se 
révélait le meilleur chez les 1 801-2 
000.

Le coordonnateur de l’événement, 
Jacques Lisée, était ravi de la parti­
cipation à cette troisième édition à la­
quelle 110 joueurs ont participé tout 
comme lors des deux éditions anté­
rieures. Pas moins de cinq grands 
maîtres et 17 joueurs de plus de 2 000 
de cote se sont retrouvés au Collège 
de la région de l’Amiante pour tenter

de remporter les honneurs de ce tour­
noi déjà considéré comme l’un des 
mieux organisés et des plus compéti­
tifs en province.
• En section B, la victoire allait à Di­
dier Davignon. Stéphane Lacombe, 
Denis Lefebvre et Éric Beaulieu s’em­
paraient des places suivantes. Steve 
Lachance de Thetford Mines domi­
nait le groupe des 1 501-1 601.

En section C, Jean-François Rom- 
pré s’imposait devant ses adversaires. 
Patrice Parent, Eric Guindon, Cari

Démesier et Karl Bender le suivaient 
dans Tordre.

Les joueurs d’échecs de Thetford 
Mines et de la région ont monopolisé 
les honneurs de la section D. Hervé 
Dutil a mérité le premier rang suivi de 
Luc Boilard et Elie Carrier qui ont 
terminé ex-aequos. Steve Huard, 
Alain Lafrance et Steve Ouimet ont 
terminé respectivement troisième, 
quatrième et cinquième.

Lire La Tribune n’a jamais été aussi excitant

3000
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cette semaine 
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CENTRE DU PNEU 
lET DE L’AUTO^Hmco

chac.avec TPS

lumfiEia U/eather+male

Notre meilleur
Winfield 
Pneu radial 
toute saison 
ceinturé d'acier 
offrant un 
roulement 
confortable et 
une excellente 
traction en tout 
temps

bueaiher*mate puis

PI 55/B0R13 
PI 65180R13 
PI 75/80R13 
P185J8QR13 
P185/75R14 
PI 95I75R14 
P205/75R14 
P205/75R15 
P215175R15 
P225/75R15 
P235I75R15XL

4995VERIFICATION, VIDANGE 
ET RECHARGE DU SYSTEME 
DE CLIMATISATION chac. 

avec TPS
Waatharmate Plu»Le prix comprend:

Resserrement des raccords pour prévenir les fuites 
Raccord de la tubulure
Vérification des courroies, des conduites, des raccords, du 
radiateur, du condensateur, du filtre à air et de la soupape 
PCV
Vérification des orifices de ventilation et des boutons de 
contrôle
Essai du système.
Recharge et mise au point lors du fonctionnement.
Ajout d'un maximum de 2,6 Ib de réfrigérant

Iveather+mate 'io

*P175|70R13
*P185|70R13
*P185/70R14
*P205J70R14
*P225|7QR15

Centre de contrôle de 
récupération du fréon 
conform* aux normes 

eméronnomentetes
CORPS DE VALVE 
INSTALLATION 
DOMMAGES ROUTIERS jfr Différante structura de bande de roulementDétail* • la auccursaM

OFFRE 
SPÉCIALE 
FREINS À TAMBOUR
Pour la plupart des 
voitures, fourgonnettes 
et camionnettes

P175I70SR13 

P185/70SR13 
PI 85/70SR14 
PI 95/70SR14 
P195/B0SR14 

P205/70SR14 

P225I70SR15 

P215/65SR15 
P205I60SR15 
P215/60SR14 

P235I80SR16
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OUI! OUI! OUI! OUI!
SUPER LIQUIDATION DE

CUIR
sa Kim o

m
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JMAAÜ Mut.
PROCUREZ VOUS
Ü,0MÊME_

MANTEAUX AVEC CES PRIX 
FOUS, FOUS, FOUS, FOUS!

3 III

BLOUSON
DE SUÈDE / 9*
JUPES QQj
DE SUEDE £9

95$
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Le prix comprend:
° Vérification en 25 points.
•’ Installation des segments de freins arrière.
° Vérification et usinage des tambours Isi nécessaire!.
" Vérification do toutes les pièces reliées au système de 

freinage.
n Estimation écrito sans frais sur demande.
° Essai 9ur la route.

Main-d'oeuvre, pièces additionnelles et plaquettes 
métalliques on sus.

Avec entretien complet des freins, les segments de freins 
Woolco sont garantis aussi longtemps que vous possède* 
votre véhicule.

LES PRIX^HS INCLUENT LA TPS 7%

BsfERRASSES
“Rock Forest

4857 Boni Bourque. Rock Forest

RÉPARATIONS GARANTIES
TOUTES Lf S RÉPARATIONS EfTECTUECS RAR 
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u~ "moornt120 JOURS
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HEURES 0 OUVERTURE LUN , MAR , 9 h 30 à 17 h 30 
MERCREDI, JEUDI «t VEN0REDI d« 9 h 30 A ?1 h 

SAMEDI 49 9 h à 17 h
CARAGE OUVERTURE LUN . MAR «t MER : 8 h è 17 h 30 
JEU0I «1 VENDREDI I h » 21 h SAMEDI 49 8 h è 17 h 

GARAGE Pour reefei «oui TÉl : 564 7443
30002

RÉDUCTIONS SUR TOUTE 
LA MARCHANDISE

40*50%60
PRIX PLUS BAS 

QUE LE
MANUFACTURIER

1 SUPER MANTEAUX % 
CUIR D'AGNEAU

%
pour hommes, 

femmes

Rég. 572*

LA MAISON
iu ifï v..........

349

PLUS
VASTE
CHOIX

DES PRIX QUI 
VONT

FAIRE JASER!

y — •
rMot ter Cord ]

(vêtements)
5382, Kennedy Sud, 
Rock Forest 864-4323
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Arts et spectacles

Un public élargi pour quatre artistes estriennes
□ Elles se rendent à la Foire de Montargis en France

Jeannine Bourret et Micheil Quintin, deux artistes estriennes qui 
exposeront leurs oeuvres à la réputée Foire de Montargis.

JEU-CONCOURS LaTribune

VOTRE EPICERIE
aFK' *

«

Du 13 mai au 30 août 1991

5 BONS D'ÉPICERIE
d'une valeur de 50 $ ou 100 $ (si abonné) 
seront offerts et ce pendant 16 semaines

pour un total pouvant atteindre 8 000$

COMMENT PARTICIPER:
1 —Tous les jours, du lundi au vendredi, 

jusqu'au 29 août inclusivement, La 
Tribune publiera un coupon de parti­
cipation que vous n'aurez qu'à com 
pléter en inscrivant vos nom, 
adresse, téléphone et en précisant si 
vous êtes abonné ou non à La Trib­
une Vous devrez en plus mention­
ner le nom et l'adresse de votre épi 
eerie préférée,

- Tous les vendredis, du 17 mai au 30 
août 1991, soit 16 vendredis, nous 
procéderons au tirage au sort de 5 
coupons parmi tout le courrier reçu 
pendant la semaine. Cinq personnes 
mériteront un bon d'épicerie d'une 
valeur de 50$ à leur épicerie 
préférée. Si elles sont abonnées à La 
Tribune, la valeur du bon d'épicerie 
doublera automatiquement pour at­
teindre 100$ * Vérification fana «ut

luit*» d'abonnés

FAIRE PARVENIR LE COUPON PARTICIPANT À: 
CONCOURS ..VOTRE ÉPICERIE À NOS FRAIS»

COUPON DE PARTICIPATION 28776
-------1

NOM:

ADRESSE:

CODE POSTAL:

Nom et adresse de votre épicier_________________________ ______

□ ABONNE * * U Triauns □ NON ABONNE

SPECIAL
DU JAMAIS VU
MACINTOSH
CLASSIC

1495$
Système de base 2 Mo. de mémoire vive 

et 40 Mo. de disque dur

905, rue King Ouest, Sherbrooke, Québec J1H1S3

819-564-8808
Apple et Macintosh sont des marques déposées de Apple Computer Inc. 

Rodan Data Solutions n'est pas un concessionnaire autorisé Apple

Marco FORTIER Sherbrooke

Jeannine Bourret et Micheil Quin­
tin sont «aux petits oiseaux». Depuis 
plus de quinze ans qu’elles oeuvrent 
dans le domaine «restreint» des arts 
visuels, elles vont enfin élargir leur 
public, en exposant à la Foire de 
Montargis, au sud de Paris.

Les Sherbrookoises seront accom­
pagnées de deux autres artistes de la 
région, Antoinette Dugal et Marie- 
Andrée Dubois. Ce voyage s’effectue 
dans le cadre d’un échange de l’As­
sociation Québec-France, duquel nos 
quatre ambassadrices font partie.

La Foire culturelle et artistique de 
Montargis est très connue en France, 
et attire jusqu’à 5000 visiteurs par 
jour.

Difficile d’être créatif
Bien que la culture européenne 

soit passablement différente de sa 
contrepartie nord-américaine, les ar­
tistes ne s’attendent pas à un dépay­
sement total au point de vue artisti­
que.

«De nos jours, avec les moyens de 
communication, l’information cir­
cule tellement vite qu’on sait quel 
genre d’oeuvres produisent les artis­
tes des autres continents», explique 
Jeannine Bourret, qui donne dans la 
gravure et la peinture.

Cette accélération de la communi­
cation a entraîné une uniformisation 
de l’art. «L’art n’est plus ce qu’il 
était. On peut être au courant de ce 
que tous les artistes produisent. In­
consciemment, on peut s’en inspirer, 
au détriment de notre authenticité», 
déplore l’artiste-peintre Micheil 
Quintin.

Incidemment, Mme Quintin a pra­
tiquement cessé de lire les revues 
d’art. Trop frustrant: «Tu penses in­
venter une nouvelle façon de travail­

ler, puis le lendemain tu vois dans 
une revue quelqu’un qui fait exac­
tement la même chose. C’est dur d’ê­
tre créatif dans ces conditions...»

Pas facile, le petit monde des artis­
tes! Ces derniers font face à un autre 
obstacle, et non le moindre: la peti­
tesse du marché. «Ce qu’on fait tou­
che cinq pour cent de la population, 
je me suis fait à l’idée. Et c’est le 
même problème partout sur la pla­
nète», laisse tomber Mme Bourret.

Peut-être. Mais l’Europe, terre de 
«grande culture» (semble-t-il), et Pa­
ris, où foisonnent les galeries d’art, 
ça doit être intéressant comme desti­
nation pour des artistes...

«Très intéressant!» avoue sponta­
nément Micheil Quintin. «On va 
échanger avec les gens là-bas, on va 
constater en personne leurs réactions 
face à ce qu’on fait. Sûrement qu’ils 
auront des perceptions différentes 
par rapport aux Québécois.

«Exposer dans un autre pays pour 
un artiste, c’est comme quelqu’un 
qui déciderait d’aller refaire sa vie in­
cognito ailleurs. Quand on présente 
notre travail ici, les gens qui viennent 
nous voir nous connaissent, ils ont 
des attentes, des références. À Mon­
targis, on n’a pas à s’inquiéter de ce 
que le monde va penser», dit Mme 
Quintin.

Elle exposera une série de 19 ta­
bleaux, intitulée «Les empreintes». 
Quant à Jeannine Bourret, elle pré­
sentera 20 gravures réalisées au cours 
des cinq dernières années. Les deux 
autres Estriennes qui se rendent à 
Montargis montreront leurs oeuvres 
de tissage et de sérigraphie.

Lire La Tribune n’a jamais été aussi excitant
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D'agréables surprises 
au premier spectacle solo 
de Marie-Lise Pilote

Une critique de Pierrette ROY

À l’été 1986, elle avait participé, 
avec ses cinq complices, à la grande 
découverte de la saison en région, 
une découverte — et l’histoire l’a 
prouvé — qui s’était révélée dépasser 
le seule limite régionale. La voilà 
qu’elle est maintenant au coeur de 
l’événement de l’été, en Estrie, alors 
qu’elle nous présente en grande pri­
meur son premier spectacle solo qui 
s’avère être une véritable surprise et 
une réelle réussite.

On avait déjà une petite idée du ta­
lent de Marie-Lise Pilote, membre du 
groupe dissout Sanguin. Mais une 
bien petite idée. Car si elle avait fait 
la preuve qu’elle pouvait, très avan­
tageusement, tirer son épingle du jeu 
dans un spectacle à cinq, il était néan­
moins difficile, à ce moment, d’éva­
luer le type de performance qu’elle 
pouvait offrir, seule en scène.

Or, dans ce spectacle qu’elle pré­
sente pendant tout le mois de juillet 
en grande première au Vieux Clocher 
de Magog, elle offre la preuve irré­
futable qu’elle est une humoriste de 
fort calibre, doublée d’une com­
édienne de très grand talent.
Le génie de l’association

Dans l’entreprise, elle a eu le génie 
de s’associer de nombreux et talen­
tueux scripteurs qui viennent appor­
ter autant de couleurs variées à un 
spectacle qui roule admirablement 
bien et qui, tout en permettant à la 
comédienne de déployer ses multiples 
talents, viennent exploiter un hu­
mour fin, qui ne se situe jamais en 
dessous de la ceinture, et qui tire sa 
base, en substance, de l’observation 
des travers humains.

Et, dans l’exercice, Marie-Lise Pi­
lote arrive à exploiter toute une faune 
bigarrée de personnages, depuis Au­
drey qui se cherche un chum — et qui 
s’arrange pour le trouver à chaque 
soir — à la jumelle sadique en pas­
sant par le voyeuse, la menteuse, la 
peureuse, la blonde de l’homme rose, 
Renata Dedure — l’actrice française 
interprétant les «Belles-soeurs» de 
Tremblay — ou Laurette Tanguay, 
qui nous relancent constamment et 
avec un humour débridé.

Aucune place ici à l’humour gras, 
vulgaire, mais un espace entièrement 
occupé par la subtilité et la justesse 
de l’observation.
Une couleur particulière

Pour avoir été marquée par le 
«moule» Sanguin, Marie-Lise Pilote 
n’a pu que tirer de cette expérience 
une formidable assurance de scène 
qui, aujourd’hui, lui permet d’affi­
cher une superbe aisance et une ma­
turité peu commune pour une aussi 
jeune femme.

Marie-Lise Pilote

De cet épisode de sa vie, elle puise 
aussi une couleur particulière qui l’a­
mène aujourd’hui à jouer avec habi­
leté des ombres chinoise et du théâtre 
noir, pour quelques numéros, des 
techniques qui ajoutent une saveur 
indéniable à l’ensemble.

Son approche du spectacle, mis en 
scène par Emile Gaudrault, qui l’a­
mène à rester constamment face à 
son public pendant toute sa durée et à 
effectuer ses changements de costu­
mes et d’accessoires devant public, 
avec l’aide de trois collaborateurs qui 
se démènent comme des diables dans 
l’eau bénite, constitue également une 
riche trouvaille qui fait en sorte que 
la performance ne comporte aucun, 
mais absolument aucun temps mort.

La qualité des décors signés André 
Barbe, d’une extrême simplicité par­
ce que faits essentiellement de super­
bes paravents avec lesquels on joue 
avec habileté, mais qui arrivent à 
camper avec efficacité chacune des si­
tuations, et la beauté des costumes de 
Suzanne Arel, font en sorte qu’aucun 
élément n’a été laissé au hasard pour 
offrir un produit d’un professionna­
lisme remarquable, d’ailleurs plutôt 
rare pour un premier spectacle solo.

Parmi les numéros les plus réussis 
de Marie-Lise Pilote et même si le 
choix reste difficile puisque tous les 
numéros sont, chacun en leur genre, 
quelque chose à voir et à entendre, il 
faut assurément noter celui de la 
voyeuse, à mon sens son plus solide 
— parce que son plus sadique ???... 
c’est à voir! —, celui de la menteuse 
tout à fait pouffant, celui du message 
subliminal, une très riche trouvaille 
au niveau de la forme, et, bien évi­
demment, celui de la blonde qui quit­
te — quel sacrilège, n’est-ce pas 
l’homme idéal que toute femme re­
cherche? —son chum rose parce que 
trop parfait.

Dans ce premier spectacle solo, 
Marie-Lise Pilote donne une superbe 
démonstration de son extraordinaier 
savoir-faire et impose une nouvelle 
comique, et pas la moindre, avec la­
quelle U faudra dorénavant compter!

LA MAISON DU CINÉMA
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International

Les troupes du Golfe sont en vedette sur les Champs-Élysées
Paris (Reuter)

Les unités ayant participé à l’opé­
ration Daguet durant la guerre du 
Golfe ont été à l’honneur lors du dé­

filé du 14 juillet hier sur les Champs- 
Elysées

Cinq mille hommes et 600 véhicu­
les ont descendu la prestigieuse ave­
nue, de l’Arc de Triomphe à la Place 
de la Concorde, où se dressait la tri­
bune présidentielle.

».

Les képis blancs de la Légion française qui ont participé à la Guerre du 
golfe ont été acclamés par la foule réunie pour le défilé de la fête 
nationale de la France, hier, à Paris.

AUTOUR DU MONDE
□ START: un point toujours litigieux

WASHINGTON (Reuter) — Le viétique et lui avaient surmonté le 
secrétaire d’Etat américain James problème de la réduction du nombre 
Baker et son homologue soviétique de têtes nucléaires dont peuvent être 
Alexandre Bessmertnykh ont annon- dotés les missiles, ainsi que celui de 
cé hier être parvenus à un accord sur l’accès aux informations - qui consis-
tous les points litigieux sauf un en ce 
qui concerne le traité de réduction 
des armements stratégiques 
(START).

La dernière question non résolue 
sera traitée par le président George 
Bush et Mikhaïl Gorbatchev, chef de 
l’Etat soviétique, lors des entretiens 
qui doivent les réunir mercredi à 
Londres.

Après quatre jours de discussions, 
Baker a dit que son interlocuteur so-

□ 40 personnes enterrées
MANILLE (Reuter) — Plus de 40 

membres d’une tribu qui s’étaient ré­
fugiés dans des grottes lors de l’érup­
tion du Pinatubo aux Philippines ont 
été enterrés vivants par les débris vol­
caniques, a-t-on appris hier auprès de 
la défense civile.

L’éruption, qui a commencé le 9 
juin, a tué au total jusqu’à 435 per­
sonnes, selon les informations re­
cueillies par le Bureau de la défense 
civile et la Croix-Rouge philippine.

Neuf familles de la tribu Aeta, 
avec un grand nombre d’enfants, ont

□ Série d'attentats contre
PARIS (AFP) — Une série d’at­

tentats contre des intérêts turcs en 
Europe ont été perpétrés samedi et 
hier à Paris, Bruxelles et Francfort 
(Allemagne) après que des opérations 
«anti-terroristes» menées par la po­
lice à Istanbul dans la nuit de vendre­
di à samedi aient causé la mort de 10 
militants d’extrême-gauche.

L’attentat de samedi, à Bruxelles) 
et les trois attentats d’hier à Bruxel­
les, Paris et Francfort, n’ont fait au­
cun blessé, et ont causé des dégâts 
matériels limités.

Seuls les deux attentats de Bruxel­
les ont été revendiqués, les deux fois

te à assurer à chacun des signataires, 
pendant les tirs d’essais effectués par 
l’autre partie, un accès aux données 
télémétriques transmises par le mis­
sile pendant son vol.

Le dernier point litigieux concerne 
la définition des nouveaux types de 
missiles qui seront autorisés par le 
traité START. S’il prévoit une réduc­
tion des arsenaux stratégiques, ce 
traité n’empêche pas les signataires 
de moderniser leurs armements.

par les débris du volcan
refusé d’être conduits dans des camps 
de réfugiés et sont restés dans des 
grottes qui qnt été recouvertes par les 
retombées volcaniques à San Marce­
lino, à 30 km au sud du Pinatubo, 
pendant la violente éruption du 15 
juin.

Cet incident a été révélé il y a trois 
jours seulement par trois survivants 
de la tribu. On ignore le nombre 
exact des morts car les cadavres n’ont 
pas pu être récupérés. Un survivant a 
avancé le nombre de 43 victimes.

des intérêts turcs
par un correspondant anonyme's’ex­
primant en turc et se réclamant de 
l’organisation turque d’extrême-gau­
che Dev Sol. Le correspondant dit 
avoir agi pour protester contre les 
opérations menées par la police à Is­
tanbul.

Dans la nuit de vendredi à samedi, 
les forces de sécurité turques avaient 
effectué des opérations «anti-terro­
ristes» dans plusieurs quartiers d’Is­
tanbul. qui «ont fait dix morts et un 
blessé grave» parmi les membres de 
Dev Sol, a déclaré le directeur de la 
police de la ville.

□ Inondations graves en Chine et au Bangladesh
PÉKIN (AP) — Le niveau des ri­

vières et des lacs de Chine orientale 
continuait de monter hier et les eaux 
menaçaient d’inonder de nouvelles 
zones dans les régions dévastées par 
plusieurs semaines d’intempéries, les 
pires qu’ait connues le pays depuis le 
début du siècle.

Militaires et civils s’efforçaient de 
joindre les populations isolées dans le 
Jiangsu et Anhui, les deux provinces 
les plus touchées par les pluies torren­
tielles et les inondations. Plus de 1000 
personnes ont été tuées lors des in­
tempéries et des centaines de milliers 
d’autres sont actuellement sans abri.

Rien que dans les villes de Suzhou, 
Wuxi et Changzhou, non loin de 
Shanghai, les flots ont bloqué 
320 000 personnes, détruit des mil­
liers de maisons et recouvert 360 000 
hectares de terres cultivables, selon

l’agence Chine nouvelle.
Outre les drames humains et les ris­

ques d’épidémie, les intempéries pro­
voquent une véritable catastrophe 
économique dans les régions attein­
tes. Les entreprises des régions tou­
chées devraient rester fermées un à 
deux mois.

Au Bangladesh, des inondations de 
deux fleuves dans le nord du pays ont 
tué quatre personnes et ont laissé au 
moins 650 000 personnes sans abri, 
a-t-on appris hier auprès de responsa­
bles gouvernementaux et de la presse.

Les deux fleuves, le Gange et le 
Brahmapoutre, alimentés par l’an­
nuelle mousson d’été, ont débordés 
de leurs lits dans au moins cinq dis­
tricts, selon un responsable du Centre 
de contrôle des inondations, un or­
ganisme officiel.

Plus de 1000 personnes ont été tuées dans les intempéries. Cette photo 
prise dans la province d'Anhui témoigne de l'ampleur de la crue.

L’armée de l’Air et l’aviation lé­
gère de l’armée de terre (ALAT) 
étaient représentées par 170 avions et 
hélicoptères, peints de couleur sable 
pour les opérations en zone déserti­
que.

Au son des marches militaires, 
«bérets rouges» des parachutistes de 
l’infanterie de marine, «bérets verts» 
et «képis blancs» de la Légion ont dé­
filé devant le président François Mit­
terrand et des dizaines de milliers de 
spectateurs venus les acclamer près 
de cinq mois après la défaite irakien­
ne.

Pour la première fois, les comman­
dos de recherche et d’action en pro­
fondeur (CRAP), chargés des mis­

sions spéciales à l’avant des troupes, 
étaient présentés au public.

Ces unités ont mené à bien des ac­
tions particulièrement délicates pen­
dant la guerre du Golfe.

Leurs hommes ont payé le plus 
lourd tribut de l’armée française du­
rant le conflit: deux tués et 25 blessés 
par l’explosion de deux mines le 26 
février devant le fort irakien d’As 
Salrnan.

Facéties des «X»
Le nouveau lance-roquettes mul­

tiples (LRM), capable de lancer 12 
roquettes en moins d’une minute, a 
également été présenté lors de ce dé­
filé.

Sur un ciel gris, dans un vacarme 
assourdissant, les avions Jaguar, ba­
sés pendant plusieurs mois sur la base 
saoudienne d’Al Ahsa, les Mirage et 
les avions de transports Transall et 
Hercules de Daguet, ont survolé les 
troupes à pied.

Avant le défilé, sur la place de la 
Concorde, le président François Mit­
terrand avait décoré plusieurs militai­
res blessés dans le Golfe.

11 avait également salué un réfugié 
politique vietnamien, ancien officier 
de l’armée de Saigon et père d’un sol­
dat du 6e Régiment étranger du Gé­
nie tombé lors d’une opération de dé­
minage au Koweït.

Comme chaque année, les élèves de 
l’Ecole polytechnique n’ont pu résis­
ter à apporter une note facétieuse au 
défilé: certains d’entre eux avaient 
placé des feuilles de cresson dans la 
poche de leur vareuse, preuve que 
leurs études ne les empêchent pas de 
suivre l’actualité politique.

L’an dernier, nombre d’entre eux 
arboraient des moustaches postiches.

Egalement comme chaque année, 
un groupe de manifestants d’extrê- 
nte-droite a sifflé le chef de l’Etat 
alors qu’il descendait les Champs- 
Elysées à bord d’une voiture de com­
mandement pour rejoindre, en com­
pagnie du gouverneur militaire de 
Paris, la place de la Concorde.

TOYOTA

Jusqu'au 26 juillet,
climatiseur gratuit sur la CAMRY et la COROLLA

Valeur de 1495 $
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LACHINE
Spinelli Lexus 
Toyota
634-7171

LACHUTE
Lachute Toyota
562-6662

LAVAL
Chomedey
Toyota
687-2634

LAVAL
Vimont
Lexus Toyota
668-2710

LONGUEUIL
Longueuil
Toyota
679-1890

MAGOG
Toyota Magog
843-9883

MONT-LAURIER 
Claude Auto
623-3511

MONTRÉAL
Alix Toyota
376-9191

MONTRÉAL 
Chassé Toyota
527-3411

MONTRÉAL 
Fairview Toyota
6941510

MONTRÉAL
Houle Toyota
351-5010

MONTRÉAL
St-Laurent
Lexus Toyota
747-9811

MONTRÉAL
Toyota
Centre-Ville
935-6354

MONTRÉAL 
Toyota Pie IX
329-0909

POINTEAUX-TREMBLES
Pointe-aux-Trembles
Toyota
640-1474

REPENTIGNY
Repentigny
Toyota
581 3540

RICHMOND
Toyota
Richmond
826-5923

ST-EUSTACHE
Toyota
St-Eustache
473-1872

SAINT-HYACINTHE 
Angers Toyota
774-9191

SAINT-JEAN
Déry Toyota
359-9000

ST-JÉROME 
Toyota St-Jérôme
438-1255

ST-LÉONARD
St-Léonard
Toyota
252-1373

STE-AGATHE STE-THÉRÉSE
Toyota Blainville
A Sfe-Agathe Toyota
326-1044 435-3685

SHAWINIGAN
Mauricie
Toyota
5398393

SHERBROOKE 
Relais Toyota
563-6622

SOREL 
Automobile 
Pierre Lefebvre
742-4596

TERREBONNE 
Automobiles 
L.G. Léveillé
471-41 17

TROIS-RIVIÈRES
Trois-Rivières
Toyota
3745323

VALLEYFIELD
G. Couillard 
Automobile
373-0850

VERDUN 
Woodland 
Toyota Verdun
761-3444

VICTORIAVILLE
Toyota
Victoriaville
758-8235

On tient nos promesses
Votre concessionnaire

Œ> TOYOTA

BOUCHERVILLE BROSSARD CANDIAC CHAMBLY CHATEAUGUAY COWANSVILLE DRUMMONDVILLE GRANBY ILE PERROT JOLIETTE
Toyota Duval Brossard Toyota Candiac Toyota Chambly Châteauguay Cowansville Toyota Estrie Toyota île Perrot Joliette Toyota
655-2350 445-0577 659-651 1 Toyota Toyota Toyota Drummondville 378-8404 Toyota 759-3449

658-4334 692-1200 263-8888 477-1777 453-2510

‘Prix de détail suggéré par le fabricant. Taxes et frais applicables en sus. L'offre est sujette à la disponibilité des Camry et des Corolla 1991 en stock 
Durée limitée. Ne peut être combinée à aucune autre offre. Voyez votre concessionnaire Toyota participant pour connaître tous les détails.

CAMRY

Jusqu'au 26 juillet prochain, votre concessionnaire Toyota vous offre une bouffée d'air frais!
A l'achat de toute Camry ou ae toute Corolla 1991, obtenez gratuitement le climatiseur d'une valeur de 1495 $*. 

Ou si vous préférez, demandez à votre concessionnaire une valeur équivalente pouvant aller 
jusqu'au même montant. Avec Toyota, c'est le bonheur à bord...
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La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 juillet 1991

TOYOTA MAGOG ET L'OFFRE ULTIME DE L'ÉTÉ

• i

Corolla LS

S

Jusqu'au 26 juillet, 
climatiseur gratuit sur la CAMRY 

et la COROLLA 
Valeur de 1495®

Jusqu'au 26 juillet prochain, votre concessionnaire Toyota vous offre une bouffée d'air 
frais!
A l'achat de toute Camry ou de toute Corolla 1991, obtenez gratuitement le climatiseur 
d'une valeur de 1495*#.
Ou si vous préférez, demandez à votre concessionnaire une valeur équivalente pouvant al­
ler jusqu'au même montant. Avec Toyota, c'est le bonheur à bord...
# Prix de détail suggéré par le fabricant. Taxes et frais applicables en sus. L'offre est su­
jette à la disponibilité des Camry et des Corolla 1991 en stock.
Durée limitée. Ne peut être combinée à aucune autre offre. Voyez votre conces­
sionnaire Toyota participant pour connaître tous les détails.

^TOYOTA/-

MAGOG#
Camry SE Durée limitée. Ne peut être combinée à aucune autre offre. Voyez votre concessi­

onnaire Toyota participant pour connaître tous les détails.
2224 Route 112 Magog iQuébecI J1X 3W3. 1819) 843 9883

30485
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Nos Suzuki vont sortir à pleines portes.
SIDEKICK

5 portes

Transm. 5 vit., 
man.
Essuie-glace 
interm. 
Compte-tours 
Horloge numérique

Lave-glace arrière 
Intérieur en tissu 
Moulure latérale 
prot.
Servofreins et 
servodirection

Dég. de lunette 
arrière
Roues sculptées 
33 M.P.G.

A partir de

SSS5SS3
14 395s* ^

t.t.p. en sus v*

tf-

LA LIQUIDATION DE NOS 
MODÈLES 1991 EST DÉBUTÉE:

VENEZ 
NÉGOCIER 

VOTRE PRIX!

chaque

(LL
SUZUKI SWIFT
berline 4 portes transm. auto.

Bloc central 
Sièges inclinables

- Intérieur en tissu
- Pneus radiaux 4 

saisons

- Roues sculptées
- Phares halogènes
- 56 M.P.G.

A partir de -x
8 995s* ^

T.t.p. en sus

garantie 3 ans/80 000 km 
pare-choc à pare-choc 

■ -.
# t.t.p. en sus

Aucune franchise.

Une
[ZUKi

eQuipe

SUZUKI
* Chez les concessionnaires participants, pour les modèles suivants: Sidekick 5 portes. Sidekick 2 portes décapotable (version JLX, 

JLX 70e anniversaire et JA, boite automatique seulement): berline Swift 4 portes, boite automatique. (L.GL.GLX seulement): 
coupés Swift 3 portes, boite automatique.

y//A
4376, Boul. Bourque, Rock Forest, 563-9915
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Technique allemande.
Prix bien 

de chez nous.
Il s'agit, évidemment, de la Jetta. La 

berline allemande offerte à un prix qui 
laisse rêveur.
•Moteur 1,8 L de 100 ch à injection et 

arbre à cames en tête 
•Sièges avant inclinables, réglables 

en hauteur

• Radio AM/FM stéréo-cassette 
•Coffre de 550 litres
Venez vite faire un essai routier.

Jetta
12615$

•Prix de détail maximum suggéré par le constructeur du modèle 2 portes avec boîte manuelle à 5 vitesses 
TPS, taxes de vente, options, frais de préparation et de transport en sus Un concessionnaire peut offrir un prix moindre

Sherbrooke Automobile 2959, rue King ouest 
Sherbrooke, 569-9111

TEMPO BERLINE L
4 portes 1991 
Tout équipée

9995s
• •

Récif bleu métal.
Boite-pont automatique 
Climatiseur Selectair manuel 
Deux rétrov à télécom. élect.
Radio AM FM stéréo électronique 
Instruments sport
Essuie-glaces balayage intermittent
Moteur 2.3 L
Filet peint
Chauffe moteur
Pneus P185/70RXI4 FN
Stéréo cassette, AM FM, montre élect.
Jantes stylisées
4267-0

:......

sSssr
............... WPo

°rd)

ESCORT LX HATCHBACK
4 portes 1991 
Tout équipée

10695s
#T.t.p. en sus, les remises de Ford sont déduites.

® FORD

4141, Rue King Ouest, Sherbrooke, Québec
563-4466

Sièges baquot tissu coul. titane 
Radio AM FM élect., cassotto 
Direction assistée 
Verrouillage élect.
Groupe éclairage
Programmateur de vitesse
Volant réglable, ossuie-glace interm.
Climatiseur
Moteur 1.9 L, 4 cyl.
Pneus P1 75/70RX13 FN 
No. 3891 0
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